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OBSERVATIONS 
Sur la fituation & la culture de la Prevote l(e: 

M01.itier"'.Grandval, dans l' Eveche de Basle~ 

MESSIEU1'.S, 

°""~~**~~~ N ., . r. • d l 1~..t.-..t.-..t.-..t.-..t.-llI voyage que J ai ra1t, ans e· 
14 ::x mois d' Aoufr de l'annee paffec , 
~~ U ~: dans une partie de l'Eveche de 
.I;t: t:~ Basle, appeHee la Prevote de Mou-
l;i1-t-t1'--t1'-l'<.10 · d l ( 11· d ir. .r '*~1+l -lf:'-ll:1+l~ .;:.: tter- Gran va en a eman . .LY.LUnr 
tertba/) , m'a fourni l'occaGon de faire fur la 
culmre & l'etat actuel de cette petite porticm 
du Jura, quelques obfervations, que j'ofe met-
tre fous vos yeux. Je ne puis garantir les faits , 
clont je n'ai pu m'affurer par moi-meme; & 
dont je ne fuis infiruit que par des converfations 
que j'ai eues avec des perfonnes refpectables , 
eclairees , & qui demeurent fur les lieux. Cepen-
dant comme les auteurs qui ont parle de cette 
contree , fi riche en curiofi.tes de tout genrc , 
ont eu d'autres objets en vue dans leurs def-
criptions (;;.) , Oll fe font bornes a des gene-

J 5 rali-

( 4<) Je n'en citerai que deux les plus rccentcs. 
Voyage a la Jouret de la Birr, publie en allemand a 
lSadc cn 1756. Svo. par M. Buxtor(, on cn a fait 
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raätk Je me fuis flate de vous fair~ plaiili:·;. 
M~ffeeun , par des remarques q;ui , quelqu'im. 
parfaites qu'elles föient , fourniront peut- ette· 
a d'autres perfonnes l'idee de 110US donner des 
n.otions plus exatl:es de ce pais. J'ofe propo-
fer cette tä-che a Ia fociete correfpondante de· 
Bienne. Elle a dans fon corps, des perfon-
nes tres propres a remplir nos vooux fur ce 
point ( *' ). 

Le nom de Jura embraffe toute cette chai... 
.ne de i:nomagnes & de val.lees, qui occupcnt 
la frontiere de la Frnnce & de Ia Sui!fe; de-
puis Gen~ve jufques a Basle ' Oll depnis Ja 
rive du R h6 ne jufques a eelle du Rhin. La. 
diretl:ion ord inaire de ces montagues & de 
c;es vallees , cft du S. 0. au N. E. en decli .... 
nant plus m1 moins vers l'Ouefr & PEfr. Lar 
largeur du Jur'i varie. DJ:ns la pan~ 011 eil: 

fime 

ufuge dans la topographie de Ja SuHTe. 'f. II. p. 19. 
Dcfcripüon de la Prev.öd . de M wifkrtb[ll , auffi en· 
allemand , par M. Fre,1dmbergucr 17 5g.. Quclques 
lecreurs prendroient peut-etre un plus gtand . interct 
airir chofe5 que M. Buxtorf ne fait qu'indiqaer, qiJ 'a 
celles qu 'H a pris la peine de detailler. L'ouvrage· 
de M. Freudenbrrguer eft. exael: dans !es· d6!aHs qu'il. 
cmbraffe ; on nous en promet de plus grand,s dans 
la nouvelle edition que l'auteur prepare. 

(") M. Efchaquet Pafl:eur a Court, dont i1 fera 
fait mention plus bas' fe propofe de travailler a une· 
carte topographique de .Ia Prevote; il l'a rendra für. 
tout intere!Tante, en y indiquant la propot'tion d.es ter-
r~ cultivees a celles qui ne Je font point, & I'etat· 
de la population. Ses remarqties- für ce pefü rii~ nfoire 
r.i'ont' fourni a peu pres taut ce qui peut s'y trou: 
ver de digne de paroitre aux yeux du public. 
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-fitue l' Evechl de Basle, elle peut l:tre- efiimk 
d'environ douze lieues de chemin; ce qui fai·t 
i1 peu pres Ja difrance de Bienne a Porentrui. 

La l'revote de Moiitier-Grand:-val peat etre 
di vifee en deux vallees. La vallee de Dorvau 
de Tava111w , ( en allemand Dachsfelderthai) 
efl la plus meridionale, & la vallee de Moutiey 
( en alJ.emand Munjlerthal), au Nord de cel-
le-la. Leur direCl:ion eft affi:z exac1cment de 
l'Oueft a l'Efr~ Leur fituation eft fort elevee, 
com parativement a ce!Je du lac de Bienne J & 
encore plus relativement a celle d~s . environs 
de Basle. 
. L'entree de la premiere valiee fe · fait par le 
fameux paffage de Pierre-pertuis , a qu:me pe-. 
ti tes lieues de Bienne, & un peu au - dc!fos 
de la fource de Ja Bir·s, qui arrofo ·cnfuite le 
vallon dans prefque t:oute fa_ longucur. On 
fait honneur aux Romains de ce paffage perce 
dans le roc, qui de ce co[e forme l'entree du 
vallon. Vraifemblableme-nt l'art n'a fuit qu'ai-
der m~s - peu a Ja narnre en e!argiifant une 
voute ' femblable a cellcs des entrees ordinai-
Fes des cavernes , qui fe rer:comrent fre·-:itiem-
ment dans Je Jura. C'cf1 ici que paffe In gran-
de route de Bienne, d'un CÖ[ e par Belielai a 
Porentrui , & d'un autre pa-r l\.foutier a De-
Jemont , Oll a Basle. 

Des fc;avans tres celebres ont difoute la quef-
tion ; fi dans l'infoription au-deifus de Pierre-
pertuis, il fuut lire Numini ou N uminibus , 
Aitgußorum , ou Augufli Sacr-um : comme cettc 
quefüon n'a aucun rapoEt a r<igrifmlture , je 
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penfe • Meffieurs ., que vous ne reg-retterez-point 
l'crudition dont je vous fais graee. 

La diftance de cet endroit jufc1ues a l'en-
tree du vallon de Ba!jlhal, dans le canton de 
Soleure , fait la longueur de la val/ee de Ta„ 
t1annes; on peut l'evaluer a trois lieues. Sa 
largeur efr difficile a determiner' ne s'y trou-
vant que peu de places _en plaine ; fa jufre 
determination devroit etre reglee fur la mefu„ 
re du terrein cultive, qui varie plus encore a 
raifon des fituations des cötes, qu'a raifon da 
leurs pentes. Cette vallee eil: bornee au le"vant 
par le vallon de Balflbal clont on vient de par-
ler; au couchant, par la montagne du Vion, 
au pied duquel fe trouve le paffcige de Piern• 
pertufr , & qui la fepare de la val!ee de S. 
lmier ; au midi fe trouve la Mouto , qui fait 
frontiere avec l' Erguel , a l'exception de fa 
panie orientale qui confine au canton de 
Soleure , & fe nomme le Buemot. Vers Je 
Nord fe fuivent dans unc direction a peu pres 
droite du couchant au levam, le Morot, fur 
lequel eil fitue l'abbaie de Bel1elai ; le Montgi-
roJ, fepare du premier par une coupure fort 
oblique : & enfin le Vermont ou Grntteri. En-
Jre celui-ci & Ie Montgirod fe trouve la gor-
ge, CJppellee les roches de Court , qui fert d~ 
paff'age a la Birs. 

Cette premiere vallee renferme trois paroif-
fea, dont on peut voir 1a defcription detaillfo 
~ans l'ouvrage tres - exac'.l de M. Freudenbe1'-
guer. La paroiffc de Tavannes efr la plus nom~ 
b1eufe i on y c;ompte. J I oo. ames. Le villag~ 
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·t!e ce n·om elt fitue a l'extremite occidenta1e 
du vallon , pres de l'entree de Pier.re- pertuis. 
II eft remarquable, que dans ces derniers tems, 
cn creufant Ja terre, -on1 a trouve plufieurs 
.milliers de fers de mul·ets ; il y av-oit fans-
doute ici du tems des Romains, un magazi.n 
de ces fers , pour l'ufage des troupes & des 
marchands. La reparation des {;hemins , rend 
aujourd'hui une pareille precaution fuperflue : 
mais ce nouvel avantage fera Ja ruine des ha-
bitans de Tava1111es. Ils negligent l'agricultu-
r-e , pour s'adonner aux voitures. le produit 
·comptant du tranfport des marchandifes les 
fäduit , les det€lurne du labourage, qu'ils font 
plus legerement & avec moins d'attention au 
rems & a la faifon ; -ils perdent Ja mei!leure 
partie des engrais neceffaires a leurs champs ' 
& ils fe laiffcnt ordinairement aller a l'ivro-
gnerie „ -par l'habitude d'une vie irrcgul iere.' 
U ne autre perte pot1r l'agriculture de ce lieu, 
refulte de l'ufage de l'abba:i"e de Betlelai , d'en_. 
lever Ja dbcme en ·;nature. II ·y a a T avan-
r.es un magazin , •ou dep6t des marchandifes 
de paffage~ qui font enfuite condnites ert plus 
petites charges , & fur de plus petits chariots , 
juf ques a Nidau. : 

A un tiers de lieue de Tavannes , en fui- · 
vant la grande & feule route , on trouve. le 
v il111ge de Recouvilliers, ( en allemand Jloggwyl) 
c'efr Je lieu d'un marche fort frequente , oü 
les habitans de l'Eveche vendent beaucoup de 
betail engraiffe. On voit ici de helles prafries, 
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& des eclufes ' qui femhlent indiqu'Cr une at" 
tention a les ameliorer. 

Le villag:e de MrrUeray foit , a Ja diftance 
d'une bonne demi lieue ' for la meme rome, 
·en fuivant toujours Je cours de Ja Birs. Ce 
Jieu efr celebre par Ja viCl:oire que !es troupes 
de Bcrne & de Sol·eure y gagnerent en I 368, 
fur celles de l'Eveque de Basle. Entre ces deux 
villages le vallon paroit avoir fa . plus grande 
largeur. 

BeviJlard fuit dans la diftance d'un quart 
de lieue. C'cft le chef. lieu de la feconde pa-
roiife; on 1'efl:ime de 600. ames. On voit 
autour de ce village beaucoup de champs, & 
de helles prairies. M. Mochard Pafteur du lieu , 
donne a fes voifins l'exemple) en rafraichif-
firnt par des eaux renouvcl!ees, des prez qui 
fe dereriorent fous une eau croupiffante. Les 
prez & les champs dans ce quanier , comme 
dans plufieurs autres de ce petit pais , fonr. 
fort infedes par une mauvaile herbe, que •es 
ge11s de ces lieux appellent tarterie. C'efl: le 
r,hi11antus cri.fta ga fli Linntei: nos Allemands l'ap-
pellent hlaffen. On en diH:ingue deux erpeces, 
a fleur jaune & a fleur rouge ' & cette der-
niere doit etre la plus incom ruode. 

La paroille de Cow·t, la · r! erniere de cette 
vaUee, canfifre dans Jes dcux vi llages de Sor-
vrUiers & de Court , tous les deux fitues für 
la route & fur Ja Birs; elle contient 460. ames. 
Le premier de ces villages eft a U11 tiers de 
lieue a !'Eil: de Bevillard. Et Court • le villa~ 
ge le plus peuple de cous ceux de la Pre\lo•e 
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'rtfortn~e -, puifqu'il contient fcul 300. ·ames; 
'ef! a une demi lkue aui1i a l'EH de Servil-
-liers. fci le v-allon commence a fe refferrer ' 
& ne conf~rve 11ue quelques cent~ines de toi-
fes de largeur, a une 1-ieue a Porient de Court. 
La fe termioe Ja vallee de Tavannes, & con-
tinuant a s'etendre dans le camon de Soleu. 
-rc , il y prenia le nom de vallee de Baljtba/. 
Cefi: dans cette extrcmite orientale de la val-
Jee de Do1·va14 , que fe trouve Ja nombreufe 
colonie d' Allemarids-, ou de Suiifes a.nabaptiftes „ 
dont il fora fait mention ci-ap res. 

Toute cette vallee, & generalement tout~ 
-cette contree, ne peut qu'av0ir un fol tres 
fertile, par le grand ·nombre de rl!i.!fcaux qui y 
"Coulent , & la quantite de honnc.s terrcs que 
les pluies y ont amenees des hauteurs voiG~ 
nes. La c6te qui regarde le Sud, efi la micux 
·cultivee. 

C'e!l ainfi q_u'on voic für les hauteurs de 
.Ja val!ee de Tavannes, au Nord de la Birs, 
.plufieurs villages confiderables. Le Fue't, Sa-
Jourt , Saule.s , Chindon , Lowrejfe , Pontenet., 
Cbampot; tandis qu'au Sud de la Birs il n'y 
a aucun foimeau. On obferve que les c6tcaux., 
tournes au N. ~ N. E. ont plus de fources 
& des fore.ts mieux plantees , que les c6tes 
tournees au S. & au S. 0. Les vafies foreti 
qui couvrenc les pentes des montagnes fonc 
une relfource pour lcs communautes, qui ven-
denc beaucoup de bois au Prince-, pour l'u-
fug.e de fes for~es . Le. bois dans. ce _pa1s, ne 
coi'.lte aux habitani, que lcs. fraix de la coupe . & 
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. & de la voiture. Les foinmets des· 111ontagnes 
font prefque tous cultives en prairics, ou eli. 
vacheries. Le fourage recuei1li für ces prairies 
efr tranfoorte daris les vallons fur des bran-
cards , d~nt l'arriere traine für terre , & l'a-
vant efi fuporte par l'avant - train d'un char : 
les gens du lieu appellent cela des berrots. 
Toutes ces prairies des fommets & meme quel-
ques vacheries font liifujecties a la fervitude 
du päturage, en faveur des cotnnmnautes, für 
le territoire defquels ces fonds font fitues. Le par-
cours commence a la fete de Ja Madelaine, Oij im-
ineciiatement apres la faulx cournie. · Le yro-
prietaire, comme proprietaire efi: exclus du com-
·paturage ; le paturagc dure fLx frmaines con-
'fecutives , & il efr affeCl:e aux bceufs .des .char-
rues. Qyant ~u peu de forecs. ~~!.' 'fe i:r~u­
vent fur ccs iommers, ce · font Ja "plur-art de 
hautes joux , & appartiennc~1t at!,. Piinc~ , q.ui 
]es fait e.xploiter pour' l'ufage de Jes :förges _de 
Corrandolin & d'Ondrevilliers. ff t;ire , de ces 
forges un benefice annuel d'enviroo T~ooo. 'li-
vres de France. · · · . -· , 

Il s'en faut bien que les habita~s·· de ces 
contrees fachem tirer parti , de leurs terres. 
Leur culture eft a bien des egards tr~s impar-
faite. La liberte meme clont ces ·peuples jouif-
~nt, efi un obfiacle i kur iridufrri~; une 
opinion exageree de cette liberte leur infpire 

. -un -atcachernenc obfrine a. des ufagcs au niau-
vais ou indifforeqs. II faut efperet qti~ le föc-

. 'bes :aes dfais faits ·fous leurs yeu~ , par -des 
· :Pafteurs -bien -intentionncs , & · pät qu~lques 

· par~ 
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f*\l'tlctiliers intelligens ' detruiront a Ja longul 
<des prevention~ fi fatales. 

lci, comme par tollt'> la police acruelle des 
communes' & peut.etre leur etabliffement me-
me , eft une fource de decouragement dans l'a„ 
griculture. Les labours des champs fom affu-
jettis a des regles genantes. La premiere her-
be, qui efr la producrron vigoureufe de la na-
ture reilaiffante , efr fou1ee fous les pieds des 
troupeaux avides, La feconde herbe efr cou;. 
pee par portians affignees: a chäque particu-
lier , & affignees fingulierement. j'ai vil des 
prairies , ou ces ponions prenoient Ja lon-
gueur de plufieurs tent pas for la largeur d'u„ 
ne coupe , ou d'un trait de la faulx, tout au 
plus. Derriere le village de Bevillard , un pre 
fort etendu s'eleve dans une pente douce' in-
fenfible , admirable. Au-deffus de ce pre • un 
petit rui.tfeau offre des eaux , dont perfonne 
ne profite ; prefque tous en pourroient profi-
ter. Qpelle contradiction cbez l'homme , de 
cherir les entraves de la fervitude qu'il s'im„ 
pofe a lui-merne; & de donner le nom de li-
berte au droit , d'ont il ne fuit point ufage" 
de s'en affranchir ? Au refte on ne connoit 
point ckms ce pa'is l'ufage de paicr la dixme 
du foin. 

Outre une abondance de ruiffeaux (lt-), dont 
on pourroit retirer beaucoup d'utilite pour l'ar-
röfement des prez , & defquels 011 ne profite 

l V. Part. K pas ; 

( •) On en compte jufqu'a quarante cinq, dans 1;1 
y~l~c fcule d'Orval. 
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"as ; la BirJ feroit une vra:ie fource de richeffc 
·pour le vallon , fi les habitans fCjavoient en 
.fuire ufage. Elle efr G abondante des fa four-
.ce meme, qu'a la difrance de quelques toi-
ies de fa fonie du roc , elle fait aller les 
roues d'un moulin & d'une feie. Cet exemple 
d'abondance n'efr a la verite pas unique; on 
en voit plufieurs dans diffcrens lieux de la Suif-
fo, particulierement dans le Jura. Ce phen0-
mene doit fe rcncontrer par tout , ou des lic1 
de rochers tres etendus ' forment de grands 
refervoirs dans l'interieur des montagnes ' & 
ne donnent que rarement une fortie aux eaux. 
Une femblable abondance de fource fe retrou-
ve a Douane fur le lac de Bienne, a Serrie-
xes, & dans divers autres lieux du Comte de 
Neufchatel, immediatement derriere la ville de 
-Bienne , & dans la belle fource qui fournit 
,P'eau Ja petite ville de Delemont, & qui mC-
rite l'attention des obfervateurs curieux. A 
.cöte de la fource de la Birs , fe trouve une 
_petite fource d'une eau tres pure & tres ie-. 
gere , a laquelle un medecin de la N eufville, 
·nomme Chijfe/e, a donne fon nom & fa prC--
.rpiere reputation. On m'a indique une autre 
fource de la meme nature , mais moins riche i 
elle doit fe trouver au Sud de Bevillard, au 
Nord-Oµefr de Court; & für la hauteur, une 
fource ferr-ugineufe , mais peu abondante. 

Les eaux de Ja Birs font excellentes, & quoi-
que dans la fuice de leur cours, elles croif-
Tcnt par Ja contribution de plufieurs autres ruif-
feau:x , que la fome des neiges .au printems , 
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& les pluie's abondantes de l'ete , changent 
fouvent en torrens ; e11es feroient tres pro-
pres a fertilifer les prairies , fi les habitans 
avoient l'indufuie d'en profi.ter. Ils fe font 
vn double mal , par la negligence de partager 
& d'elever a droite & a gauche dans le val-
lon , ces eaux qui ont par tout une pente af.. 
fez commode pour foiv:re !es loix de l'indüftde; 
puif qu'en privant ainfi les terres elevees d'une 
noJ.miture excellente & facile , ils laiffent les 
~aux impunement no1er les bas-fonds du val-
fon , ou alles convertiffent en marais les plus 
helles prairies. 

Les tetres dans la vallee de Tavannes font 
generale.ment fertiles ; . & la pierte a chaux ; 
aont les montagnes abondent ' pourroit deve-
nir un moyen de culture, dan:. un pa'is ou 
les bois font abondans . 

. Les cornmunaute'S daus cette contrec, com-
me en beaucoup d'autres , ont leurs charnps 
partages · en trois fols · ou pies , clont la cul-
iure fe fuccede dans un ordre alternatif. Le 
riieme chainp fern ferne par exernple , la pre-
miere annee en froment ' ou epautre ; la fe-
conde , en un melange d'avoine blanche , 
( avena vulgaris feu alba , C. B. P. ) & de vef.. 
t es 110ires · ( vicia fativa vulgaris femine nig1-o. 
C. B. P:). La troifierne annee il demeurera en 
jachere ' de forte que dans une meme annee 
i1 fe trouve un champ ferne en bled ; un au-
tre en avoine; & le troifierne repofe. Les pies 
en jachere rec;oivent deux, tres rarement trois 
labours , avant la derniere fa~on pour les fe-
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mailles: , qui ; dans les diß:ricb ou la moißC.i11 
~ft tardive, commence ordinairement avec la. 
feconde fomaine de Septembre. Un petit nom ... 
bre de bons reconomes fement du fromcnt pur „ 
qu'ils ontle foin de bien trier;. mais le plus grancl 
nomhre ne fait ufuge que de meteil, & tres 
peu fement de l'epautre. Apres Ja moiffon qui 
tombe ordinairement dans le mois d'A-0ut de 
l'annee foivante, on liiiffe allet le betail für 
les champs. Apres un feul labour , donne au 
rneme champ, dans le mois de Mars ou d'A. 
vril d.e )'annee. fuivante ,. on y ferne l'avoine 
melee avec la vefce , qui parviennent a lemr 
maturite, vers la fin d' Aout, ou au commen-
cement de Septembre.. A cette feconde reeolte 
fuccede l'annee de jachere , pendant . laquclle 
on ne fc;afr . tirer d'autre parti. des champs quc 
pour le päturage du betail de toure efpece. 

Q!lant a }'amantlement des champs ~ Oll llC 
fait ufage que du fumier ramaße dan& les ecu-
ries & dans }es ctahles ' fans faire aucune at-
temion au raport entre les differentes qualites 
du fumier , & la differente nature des fols. 
Tout le fumier eil: conduit fur les champs • 
dans l'intervalle de tems , entre le fecond la-
pour & la demiere fac;on pour les feinarlles„ 
PluGeurs laboureurs , particulierement dans 
taute Ja vallee de Tavannes „ & dans le pe.. 
tit Val, ou l'on efl oblige de ferner de bon„ 
ne heure , commettent une faute tres eifen-
tielle' en ce que long-tems avant de l'enter-
rer , ils laiifent · 1eur fumier en petites meules, 
ou repandu fur le~ champs , expofe illconfi~ 
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'der~ment A la plus forte ardeur du foleil. Un 
engrais . deja trop peu entrem~le de paille , 
prive ainfi par l'evaporation de toute fa force 
vegecative' ne peut que tromper l'efperan-
ce du laboureur , en lui faifant perdre fon 
tems , fa peine , & l'imeret de fes fonds. 
Ces reglei genantes , par raport au tems & 
ä !'ordre fucceffif des labours , & le peu 
de liberte qu'on laiife au cultivateur dans l'a-
plication de fon induftrie, au meilleur cmploi 
des terres, ne peuvem qu'arreter les progres 
de la culture. · 

Le charbon dans le bled , n'a fait jufqu'ici 
nulle part dans ce pa:is , d'auffi grands rava-
ges qu'a Efchert „ & aux environs de Tavan-
nes. Au refie ce mal paroit dependre plus· du 
defaut d'engrais & de culture, qu_e de la na.. 
ture ou de l'expofition des terres. 

Des gens fenfes , reconnoiifent l'abus du 
droit de paturage fur les 6hamps, appanenant 
aux communaures ' & fur les prez des parti-
culiers , particulierement fur ceux des fonds 
de cette derniere efpece , qui font bons p~r 
cu::x: - memes , ou qui pourroient etre hortifies 
par une culture plus attentive. L'abolition de 
ce droit pourroit etre regarde comme une com-
penfation de ce que l'occafion des frequentes 
voitures , depuis l'etabli1fement des nouvelles 
chauifees , fait perdre du c6te du fourage , 
du fumier , & par confequent de l'amende-
ment des terres, par la liberte qu'elle donneroi~ 
de tirer un plus grand parti des champs , & 
particulierement dans les annees de jachere. 
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Les champs font afrez .generalement fitues fur 
la pente rapide des collines, d'oi1 l'eau des 
pluies & 1a fonte des neiges entrainent facile-
ment les engrais. 11 n'y a point d'ailleurs de 
proportion entre l'Ctendue des champs , & la 
quantite des amendemens naturels. Dans ces 
circonfrances , une nouvelle caufe de deterio-
ration , telle que celle des voitures , quoique 
n'agiffam qu'infenfiblement , ne peut qu'etre 
tres nuifible a ceux dei> habitans, qui font a 
portee d'en reffemir les mauvaifes influences. 
" Pour continuer la route de Court a Moutier, 
ou Munjler , Je principa1 bourg de Ja Prev6-
te, on tourne a 'un quart de Heu a l'Efr de 
Court, brufquement du Sud au Nord , en 
travcrfant exactement unc montagne fendue de 
fa cime jufqu'a l<i.. racine , par une de ces . re-
volutions phyliqu.es ' . aont on trouve tant de 
traces fur notre glohe , & particulierement 
dans les montagnes. Le V ermont & le ll10nt-
girod , firnes a l~ droite & a la gauche de 
cette gorge etroite & formidable, ne iont que 
les deux moities feparees d'unc memc moma-
gne. Non feulement les lits des rochers & 
des terres fe repondeot de part & d'autre ' 
avec une exactimde & une regularite dont on 
voit peu d'exem.ples ailleurs: roais ce qui rend 
<;e fpeCl:acle plus intereffimt encore, c'eft la po-
fi.tion Gnguliere & unifol'.me de.s bancs de ces 
~oches , qui pa.r l'abai[ement des deux c6res 
oe Ja montagne, ou par l'elevation violeme de 
fon centre' ont ete obliges de premJre' au lieu 
de leur diredion hori.fontale , originaire ; une 
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diretl:ion tecourbee en forme de voute, don~ 
Ies cöces lateraux font prefque perpendiculai ... 
res a l'horifon ; dans cette fttuation !es interr.. 
tices de ces bancs ayant ete elargis par l'abaif-
fement des deux cötes de Ja montagne , ils. 
ont ete remplis de terres' de graviers & de 
fragmens que )es pluies emportent fucceffive-. 
ment ; de forte que les extremites perpendi-
culaires de ces bancs de rochers, d'une epaif.. 
feur vai;iee, quelquefois moindre de deux pieds, 
fe prefentent comme ifolees , fous la forme 
d'anciennes mazures, rnais en confervant avec 
le no'iau de la montagne, une telle fimetrie de 
direction, de courbure, & de hauteur refpec-
tive, que les deux c6tes de cette gorge pro.. 
fonde paroiffent prets a fe rejoindre. La Birs 
roule en ecumant fes fl.ots irrites fur des de ... 
bris de rocs; & les yeux accoutumes aux ob-
jets gracieux d'un vallon cultive , font d'au-
tant plus frapes par l'horreur majeftueufe de 
ces lieux. Le voyageur , etonne, s'arrete a la 
vue de ce torrent impetueux, de ces precipi-
ces, de ces rochers fufpendus fur fa tete. Par 
la fageffe attentive -du Prince regnant ( t ) , 
& par un travail patient des peuples , une 

- .... route 

( t ) s. A. defunte , J o n P H G u 1 L L , de Ja 
maifon des R r N K de B A L n R N s T E 1 N ; Prince 
d'un caraetere auffi doux & bienfaifant , que Ces vue~ 
etoient granrles , & fes fentimens e!eves , Mr. Ddm· 
confeiller de S. 1\. & Mr. Efcbaquet , Pafteur reforme a Court , ont ere !es :iuteurs & les direCl:eurs de ce 
'hcmin admirable au travers pei; rochers. 
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rou~e large, unie & commode , vient d'etrt: 
etab 'ie a travers cette gorge etroite, & a la 
premiere aparcnce impraticable. Dans quelques 
endroits , de !arges pointes de rochers efcar„ 
pes Ont ete enleves i }es faces fcabreufes de 
plufieurs autres ont ete aplanies ; Jes precipi-
ces comb!es. Les flots de Ja Birs font domp-
tes par des digues, & les rives du torrent oi\ 
il le falloit, unies par des poms ; le tout fait 
un ouvrage digne du falle utile de l'ancienne 
Rome. 

Ce paffage de la gorge des roches de Court 
pcut avoir trois quarts de lieues ou environ. n 
conduir dans un vallon affez fpacieux, appelle 
le Granrlvlll , qui fait partie de Ja feconde· val~ 
lee de la Prev6te. Le bourg de Moutier efi: fi-
tue au foyer d'un haffin , clont la largeur peuc 
avoir une demi lieue ; & c'eft dans ce fens; 
que la Bin le traverfe. Le vallon dans fa Ion„ 
gueur va toujours en s'elevam a l'Oueft & a 
l'Efi; par fon exrremite orientale, il confino 
principalem:ent au territoire de SoleHre; par 
le c6te opofe, il joint la partie occidentale 
de Ja vallee , ou la vaUee de Sorn~tan. Elle a 
auffi Je Montgirod, Je Vermont, ou Graterri, 
dont il a deja ete parle ; & le Montvalet qui 
la fepare de l'cxtremite occidentale de Ja val-
Iee de Balfihal , dans Je canton de Soleure. 
Au Nord, la montagne de Moutier, ou Munf. 
terberg, & le R._ammt, qui fait la plus haute 
montagne de ce quanier. La partie orientale 
du vallon peut avoir une lieue & demi en lon-
gueur, eile eft b1en peuplee & cultivee > elle 
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renferme Ja paroiife de GranJval' qui contient 
dans plufieurs villages, environ 600. ames ; 
elle eil: defervie par le Pa!l:eur de Court. 

Je renvoye pour ces decails ä l'ouvrage de 
M. Freudenbtrguer qui en a fait fon principal 
objet. Cette portion eH: arrofee par un petit 
torrent ou ruiifeau appelle Ja Raufe , clont Pine-
gaJite du terrcin & la rapidite des cötes ne 
permettent gueres de tirer parti. Cette circonf-
tance rend auffi la culture tres penible dans ce 
camon. J'ai vu huit bceufs devant un char de 
fumier; cela peut fe comprendre par Ja ,confide-
ration de l'acces penible des champs fouvent 
fort eleves fur les c6tes des montagnes. Mai~ 
j'ai vu le meme jour une charrue trainee par 
douze breufs, & un chevaJ , & fur Je meme 
champ une autre charrue attcJee de quatorze 
bceufs & d'un chcval. L'induftrie de ces gens 
merite des eJoges d'autam plus grands. On Jeur 
doit Ja juftice de convenir, que !es environs 
de Grandval font mieux cultives que le fond 
des vallees ; auffi !es habicans de cctte paroiife 
palfent-ils pour etre a peu pres les plus riches 
de la Prev6te. 

Le bourg de Molttier efl:, comme je l'ai dit, 
au centre du vallon, dans une fimation riante 
& fur un fand en aparence tres fertile. On 
voit ici des arbres fruitiers & des jardins, qui 
annoncent une temperature de climac , & une 
culture fuperieure a celle de Ja vallee de Ta-
vanne. Les häles 6tablies a Moi1tier pour Jes 
marchandifes, qui fe tranfportent par cette 
toute neuve , de Basle a Geneve, le palfagc: 

!): f frequent 
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frequent des voyageurs , les all'embMes cles cl~ 
putes de la Prevöte , qui fe tiennent dans ce 
lieu , tout cela contribue a y entrecenir plus 
d'adivite , & une plus grande aifance que dans 
les autres parties de ce petit pa:.:s. C'ecoit autre. 
fois le fiege d'un chapitre de Chanoines regu„ 
liers. Les revolutions occafionnees par la re„ 
formation de l'Eglife, !es ont forces a fe reti-
rer a deu:x: lieues de la dans la petite ville de 
Delemont. Ils confervent encore avec leurs 
droits feigneuriaux dans quelques lieux du 
pa:is' au deffus du bourg ' a c6te des ru:ines 
de leur egüfe collegiale, une belle maifon ou 
chiteau de plaifance , dans une expofition des 
plus , riames. 

La fortie du Grandval contre la vallee de 
Delemont eft exadement femblable a fon en-
tree , de la vallee de Tavannes ; ces fecon-
des roches , appellees !es roches de Molttier, la 
pofition verticale des lits , leur ordre fimetri-
que a droite & a gauche , les differentes formes 
fous lef quell es ils fe prerentent , font de me-
me en tous fens tres remarquables & tref; fin-
gulieres. Ce fecond paffage efr plus lang que 
les roches de Court , dans la meme proportion 
que le Munjlerberg & Je R__ameut , par la fepa.. 
ration defquels cette gorge s'efr ouverte , fur-
paffent en largeur de baze le Momgirod & le 
Vermont. Cette <lifference vient de ce que les 
deux premieres de ces montagnes font en quel-
que fac;on doublees, par l'ajondion de deux au-
tres montagnes placees au Nord & qui font 
corps avec elles , dans leur parties infbrieures. 

Au 
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:Au milieu· de . ce· palfage, les montagncs for: 
inent des deux: c6tes un enfoncemenc qui re-
prefente un petit vallon ferme dans fes extre-
mites, & dans ce petit baffin efr fitue un 
village appelle Rocher , Je dernier de la Prev6te 
proteframe. 

Bors des roches , fur la c6te meridionale 
de la belle & fertile vallee de Delemont, & 
au revers des montagnes qui bornent de ce 
c6te le Grandval, on compte plufieurs villa„ 
ges , encore compris dans les libertcs de 'la 
Prev6te, & dans fa comhourgeoifie avec le 
canton de Beroe „ clont ils f<;avent tres bien 
aprecier les avantages ; mais qui profeifent le 
culte de l'Eglife Romaine interdit dans les val-
Jees de1laPr.ev6te qui font l'objet de cette courtc 
relation. J'obferverai feulement' qu'il y a bien 
~oins d'aifance dans ces villages catholiques & 
peut-etre encore moins d'indull:rie , que dans 
tes paroiifes ou la religion reformee eil: cxclu-
fivement adoptec. Cependant lcs riches mincs 
~e fer dont l'exploitation a ete fi fort perfec-
tioru1ee fous le Prince-Eveque defunt, devroit 
etre pour cette contree une nouvelle fource 
d'indufirie & de pop11lation. 

A l'occident & a un petit quart de licu de 
.Moutier eil: une Eglife annexe de ce dernier 
lieu, appellee Chaliere , ·au midi de laquelle a 
peu de difrance & dans une petite gorge fort; 
fauvage & folitaire, eil une fource d'une eau tres 
pure & tres I~gere, & aifez ahondante a fa fon:ie 
pour faire aller un moulin a foulon. Le Grandval 
.ou la partie mitoi~nne & orientale de la fecond~ 

vallee, 
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vall~e ; ell: fepar~ de la partie occic:1entale od 
tle Ja va/lee . de Sornetan par une elevation affe.t 
haute du terrein, qui va toujours en fe re. 
trecitfant a mefure qu'il s'eleve. II peut y avoir 
une lieue en longueur depuis le bourg de MoU... 
tier jufqu'au lieu appelle F.corchere.Jfes , dont les 
habitations, feparees les unes des autres , font 
partie de la paroiffe de So1·netan. 

Cette paroiffe , nouvellement detachee de 
celle de Be11il/ard, eß: a peu pres toute ren-
fermee dans la parrie occidentale de la feconde 
vallee appellee le petit val , & qui peut avoir 
deux lieues de longueur für une petite demi 
Jieue de largeur. Dans fa longueur la vallee de 
Sornetan efr, comme celle de Grandval , ega-
lement elevee dans fes deux extremites. Vers 
l'Efi: eile aboutit , en s'elevant beaucoup, a 
l'endroit deja cite, nomme Ecorchere.Jfes. Dans 
la perfpective opofee, ou a l'Oueß:, fe prefen-
te la riche abbaye de Bellelay, de l'ordre des 
Premontres, dont les revenus , dans l'opinion 
de bien des gens , ne font pas fort au deffous 
de ceux du Prince Eveque de Basle. De ce 
c6te la , un petit torrent ou ruiffeau , arro-
fe le vallon, & trouve fa fortie au Nord du 
village de Sornet::m par la gorge d' Ondrevil-
liers, femblable aux roches de Court & Mou-
tier. mais plus refferree & beaucoup moins cu-
rieufe dam; fes details. Cette fortie va eneore 
dans Ja direction du Sud au Nord. Toutes les 
trois vallees de Ja Prevöte ont cela de particu-
Jier dans leur forme relfemblante, que fam; 
la rupture violentc des montagnes , les plus 
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'1ev~es · de toutes celles qui Ies entourene , c~! 
vallons paroitroient defiines a fervir de bal-
fins aux eaux qui s'y verfent ; la caufe com„ 
mune de ces ouvertures merveilleufes des mon-
tagnes a produit une uniformite dans l'effet; 
toutes ces gorges allant affez exadement dans 
la meme direction du Sud au Nord, en cou-
pant a peu pres ~n angle droit la dircction des 
JOUX ou des chames des momagnes. 

Le petit Val eil d'un acces de toutes parts 
affcz difhcile. On y aborde le moins penible-
rnent du cote de Tavannes & de Bellelay; 
c'efr la route que nous avons tenue pour y 
arriver: Oll paffe le Moron , montagne a1fez ei:en-
due qui fepare les deux vallons au Sud de 
Sornetan & au Nord de Tavannes. Apres avoir 
employe une heure a monter jufques tout pres 
de l'enceinte de l'abbaye de Bellelay, nous 
paffiimes a la droite fur des päturages couvens 
d'un grand nombre de bceufs de la plus belle 
taille, qu'on y engraiffe au pro.fit de la mai-
fon religieufe, a laquelle ces domaines appar-
tiennent. En fuivant la cime du Moron, on 
trouve a une demi lieue de Bellelay , un ha-
meau en partie habite par des. allemands , & 
entoure de quelques habitations J'anabaptiftes. 
Du haut de Ja montagne , avant d'cn faire la 
defoente , qui eft tres rapide, on decouvre fou5> 
im point de vue tres agreable, la vallee de 
Sornetan qui efr tres inegale mais tres culti-
vee , & peuplee de pluf1eurs villages differem-
ment Gtuees. Dam ces tems peu dignes d'ecre 
'egi:etes , 01\ toute l'Europe ne faifoit qne le 
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vaA:e patrimoine , des pretres & des nob1es , ce! 
petit coin de la terre avoit auffi fes Seigneurs 
particuliers , appelles de Sorne; on voit quel-
ques ruines d'un chäteau pres de Ch!itelas; vi!„ 
lage ftme au bord de la Sorne a une demi lieue 
de Bellelay, & a l'Eft de cette abbaye. La pa~ 
roiffe de Sornetan doit renfermer 600. ames, 
& le quart environ de ce nombre doit etre des 
allemands Oll des etrangers. 

La communaute de Souboz, village fitue a 
l'Efi & a une demi lieue de Sornetan , fur un 
doz d'ane, un peu elcve' efi tres riche en pa-
turages communs cie taute efpece ; les bois de 
la communaute s'etendent a une lieue fur !es 
pentes des montagnes au Sud & au Nord; auffi 
a-t-elle vendu au Prince dans ces dix dernieres 
annees du hois pour gooo. livres de France. 

L'efpece de fapin rouge apelle Pe.ffe, ( en la- · 
tin Picea, arbre de la poix , en allemand .Rg/Jte 
tanne) croit dans toure Ja Prev6te en grande 
abondance. Voici le dernil, que m'a fourni Mr. 
le Pafreur Es c HA Q u ET, für Ja maniere de 
tirer la poix de ces arbres. Ce commerce , def.. 
trudeur pour lcs forets , fait ici un revenu de 
plus pour !es hahitans & pour Je Prince qui 
leve des <lroirs for fon exporration. Qyand 
l'arbre efi: parvenu a une groffeur mediocre' 
Oll fait a fon tronc des entaillures perpendicu-
laires' qui' d'efpace en efpace commencent a 
un pied de terre & finiffem a peu pres a hau- ' 
teur d'homme. Cette operation fe fuit au prin-
tems. Lcs entaillures n'ont d'abord que la lar-
geur d'un pouce & demi, & h profondeur -de 
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l;~corce meme; on racle la poix, une fois I'an 
au printems ou en automne ' a l'aide d'un 
efpece de crochet tranchant; mais afin que la 
poix penetre · dans ces refervoirs avec moins 
de difficulte ' il efi neceffaire de renouveller 
fon ecoulement ' de tems en tems ; au mois de 
may, par un l6ger creufement des levres des 
entaillures. Par cette double operation les plaJ.es 
de ces arbres deviennent & plus profondes & 
plus allongees, jufqu'a- ce qu'enfin taute la 
partie fuperieufe de l'arbre , privee de fon fuc 
nourricier, prend une couleur rouffe & dep& 
rit ; ort fe hate alors de le couper , mais il ne 
fert deja plus que foiblement für le foyer , & 
il efi: devenu inu,tile pour d'autres ufagcs. 

Pour netoyer la poix des raclures d'ecorce, 
on 1a cuit brute , avec beaucoup d'eau , dans 
de grandes chaudieres ; devenue ainfi liquide 
elle eß: coulee au travers d'un fac de toile affez 
claire , avec l'aide d'une preffe, au deffous de 
laquelle la poix fe raifemble dans un baffin rempli 
d'eau froide, oi'.1 elle fo coagule & s'epaiffit. 
Avant qu'elle fe durciife tout a fait , eile eß: · 
recueillie dans des vafes propres 'a la conferver. 

Comme les peifes n'occupent que Ja cinquie-
rne partie a peu pres des forets , & que lesi 
autres parties fourniffent abondamment a tous 
les befoins des communautes , elles font moins 
a blämer en facrifiant le refte , a un ufage tres 
mauvais , mais qui fait pour eux une brauche 
utile de commerce. 

Les habitans de la Prevöte , principalement 
ceux de la vallee de Tavannes & du petit Val, 
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tiennent beaucoup de chevaux. Ils Ies ath~tertt 
a . l'äge de trois & de quatre ans chez leurs 
voiGns , particulierement cn Sui.tfe; ils les reven. 
dent a l'age de cinq a fept ans ' & fouvent 
plus vieux. La plupart des poulains nes dans 
Je pa:is font vendus dans l'annee merpe, aux 
Juits d'Alface. Les habitans de Challeray; de 
Elcampos & du petit val , s'apliquent cepen-
dant a en clever; mais quoi qu'ils n'ignorent pas 
l'importa.nce du choix des etalons' ils negli-
gent trop de s'en procurer , & de perfeföonner 
ainfi une branche d'reconomie, qui pourroit 
les enrichir. QEelques communautes font dans 
l'ufage de laiffer courir les etalons dans les pa-
turages communs , & cela paroit leur aifez bien 
reuffir. Comme les chevaux ·font moins fati-
gues dans ce pa:is, & qu'ils profitent de la 
qualite des päturages & des fouragcs , il n 'eft 
pas furprenant que Jeur vente tourne au pro. 
fit des habitans de ccs vallees , furcout dans 
les tems ou la France eil: en guerre. Les fai-
res du p;ü.s font dans cet objet fort frequen-
tees p?.r les Juifs, les Frane-Comtois , les ma-
quignons de la Chaux-de-fond & du Locle. 

Cet appas cependant ne doit point leur faire 
perdre de vue Je commerce des beres a corne ' 
dont l'utilite eil plus grande & le profit plus 
certain. Les· vaches, dont le revenu eil d'une 
utilite G variee pour eux & leurs famil les, fe 
vendent lorfqu'elles font vieilles, ou s'engraif-
fent a peu de fraix, pour l'ufage de la maifon . 
ou pour · celui de la boucherie. 

Les geniifes & les vaches qui font entre-
ten ue~ 
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tenues d~ns ce ::pa:is -en. _funt toUteS ~iigina~ 
1 !'CS• II n'en eß: ::pas de meme ·des breufs , dont 

b pll1part 1 font·- athetes d~s le camon de 
ßerne.' ·b -'h'y "a qu'un "tte~ petit nombre 
de vachet'S ;: paiticulierement fur la mon„ 
t·agne ·de . :Af Butier, ; ·qui s'apliquent a engraiffer 
des 'bamfs 3 · ·e·ncore Ia· quamite tl'en · efi:_ eJJe pa~ 
confid~rabJ.e. ·.1 ·Les ·proprietaircs des autres me-
tairies pre.fererit Ö'e les donner a ferme a des 
Suißes a1lem'<lnd.s", 'llnabaptiß:es ou atnres. Les 
bredfs',dont" 'Otl ·fo fert dans ies vallees pour la 
cultare tl&.i · f:eries-, ·ne laiffent-pas de gagner de 
l'embonpoint pendant ce travail- meme, apres 
querques ~ anneesJ c'eft un ·effet des excellens 
päturage5 Cöh1m~· & de la qualite des foura: 
ges ; ils fom-V-Cfrdus , au bout de ce tems la, 
au~ hahitan.s1 de quelque• autres provinces de 
f!Eveche de:; B~sre qui en achevent l'engrais~ 
Get e-xceäent _ d1f prix de la ' Vente des breufS 
fur celui 1.kieuf-achapt efr p~ut:-etre la branehe 
de revenu ··1a:·ph,1s tonfid·erable- de ces vallees. 
i 1.es met:füi~s ;des montjignes font, comme 
nous '1e.riOf!S 'de le dire , ceconomifees en plus 
grände 1pattie :-par des Suiifes allemands , que 
leur · attacliertrent; 'aux print:ipes des anabap-
tiff:eS a fö'rc;~ -d~l>ri11donneF · I~ur patrie. Plus 
i'hdufirieüi·, ~-:_plbs patierts. que les habitans 
meme des <'vf!lMrl1S, ils "\1ivent hanquilles dans 
leurs habitatiohs! folitaires , & leur caradere 
& leurs mreurs· ·au moins ne deshonorent pas 
les opiniOns qu'iJs profeffem. Dan.s le feul diftriCl: 
de Tavant'leS ~ 1'A:Pha1e de· Bellelay recueille au-
jourd'hui fe"ptäute. cinq muids de bled en wxmes ' 
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des ·paturages autrefois communc , changcs eK 
metaides & cultives -par les mains laborieufes 

· de ces honnetes fefuircs. Il y en a cinquante 
Jamilles etablies dans la feule paroiffe de Court ' 
a l'excremite orientale de la vaUee de Dorvau. 

Les fromages du pais ont beaucoup de repu.. 
tation; & par de!fus les autres , ceux de Belle. 
lay & les fromages / apelles Frauenlta!.fe , ou fro. 
mages des femmes. Dans toute Ja Prevote, la 
plupart d~s ~abitans font dans l'ufage des le 
mois de May jufques en Septembre, de traire 
leurs vaches a trois differentes fois dans les 
vingt quatre hcures. 

Dans les pi turages de la vallee de Tavan.. 
nes , qui font tournes au midi> ou le ferpol-
let & d'autres plantes odoriferantes ahondent, 
la chair des moutons eft d'une qualitc excel-
lente & renommee. Le prix ordinaire d'un 
mouton gras efi de fix livres argent de France. 

A vec tou~ les avamages que donnent a ces 
peuples, la fenilite de leurs terres & les prero.. 
gatives de leur conftitution, il n'y a quc tres 
peu d'aifance parmi eux. On n'y voit que des 
habitations de mauvaife aparence, & des loge-
mens enterres; la-culture des jardins & des arhres 
fruitiers y efi ignor.ee ou negligee' ce qui don-
ne une aparence de nudite a ,leurs fonds; leurs 
champs & leurs prairies font a!fujetties a des.ufa-
ges genans & a des routines qui arretantles pro-

- gres de l'agriculture dans ce pals. 
Ils ont ce langage commun a Ia partie occi-

dentale de la Suiff'e, ce patois Franc;ois .cor-
rompu & toujours variant plus ou moins d'un 
village ou d'une paroiffe a l'autre , & qui in-

dique 
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dique affez exatlement les frontieres de la do-

. mination des anciens Souverains de Ja Bourg?-
gne. On leur trouve de la reifemblancc en-
core avec les habitans du pais de Vaud dans 
leur habillement, dans leurs mreurs , dans leur 
caradere , & dans cette ambition , fouvent 
prematuree de trancher du citoyen. Plus de 
gaü~te, plus de legerete dans l'humeur , pli.is 
de politeffe dahs l'efprit, qi.i'.on n'en ob'ferve 
chez nos pa;Jans allemands ; mais moins de 

· penetration en general, moins i.i'ordre dans 
les details de l'reconomie, ·pellt - etre moins 
de p<itience encorc dans les travaux de longne 
haleine. Les habitans de la Prev6te n'ont ni 
l'induftrie, ni l'a&ivite de leurs voiGns „ l·es 

-habitans deio vallees de N eufchatel & de V a-
lengin ( * ). 

Ce 

( "') Je ,ne pais m' empecher d'obferver ici avec dou • 
. leur, que par une negligence tres coupable de notre 
part , un grand nombre d'enfans batards , don t les 
parens crue1s font de notre pilis & de la Capica. 
·le tres fouvent _, expatries avant leur naiffance mc. 
·me , voi:ent ta premiere fois le joui' dans !es demeures 
:0bfcures de quelques particuliers du Munfterchal , & 
_de l'Erguel qui ·fe font un revenu des fecours mer. 
cenaires qu'ils pretent a ces trifies vifümcs de nos 

-defordres, .de nocre honte , & d'une infenfibilite bar-
'Liare. C'efi une perte pour notre' pai's , dont ces pro-
vinces etrangeres ne profüent point: Nous manquons 
d'etabliffemens qui favorifent Ja fürte ou le refte de 
pudeur . de ces meres obligees a ca eher leur crime • 
~ - ou des !!nfuns abamlonnes pu iffent :ecre conferves a l'Etat. C~i malh'eureux_ enfans pen!fent le plus 

fou. 
L z 
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. Ce n'efi: pas que ccs bonnes gens ·ft1anque-~ 
. 9~~ qp~ilite pour ecou.ter ' & de. confiance pout 
-fuivre des confeils -utiles & tendans a leur bien ff 

Jorf.qu.~ils pe. foqt point preoccupes par le_s in-
:4.jP,µations de quelques chefs inquiets „ & flattes 
:;par- -la coBfideration locale d'un c~edit popu.. 
. Jair:e,; mais le grand . mot de .Jih~rte leur peut 
;;g~m1cr . mal a propos de l'importanee a leurs 
::;p!,;l;'>pres yeux, & lfur~ nomhreux avantages phy • 
.. fiques !es renden_t ;!n~gligens ~- en ·tir~t le plus 
;;gr;in~. parti~ , pPffibl~. , Des colonifres, allemands 
; ~.(ra-ngers fefont .ch?rges de l'u;conomie de ce' ex. 
~ celletts paturages de leurs montagnes·, qu'il feroic 
: .fa!J~ doute_ auffi facile qu'avan~?geux d'etendte 
<:>.cnco.r.e .par des defrichemens, clont . les influen-
. tes fo . feroicnt fetJtk da,ns le <;ijmat. .Les prai-
ries artificielles & la culture du lin reuffiroiertt 

·fans doute m~s bien dans ces vallons, & les 
operations multipliees qu'exige cette derniere 

-plante, pour etre. fac;onnee-, f:er.virroient°ll occu-
:pet' ~n hiver des mains oiiives ., & a accautu-
"h'ier la jeuneffe Aun· travail foutenµ & vari~. 
: :-: .T ai obferve , .en traverfant ce1 pa'i.s, qu'oil 
:y· neg-lige abfoJument la plantation & l'entre... 
:tien des hayes vives ; .fa fucilite d'avoir le bois 

' .. : . necef. 

Jouv~nt fous !es foins. durs ou negligens de leurs avares 
.tut~ur.s , que l'impofiure_ de ces mar~tres effrontees • 
_e;p.ofe a s'etre ~barges 'äe leur 'p'enible räche' fan, 
efP.~rance de dedpmag.ement; & s'ils ~chapent aux 
~angers d'uoe „ preW:iere 'vie languiffante & . brutale; 
fans patrie & fans education' ils vont dans le tor-!.Cnt du monde' 1ivrer leud' jours & leur amc a des 
dangers plus ~rand' encore, 
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n~celfaire au.x endos, & le loiGr de le coupev · 
& de Je preparer pendant la Jongue faifon de 
l'hiver, e{l:' l'excufe ordinaire de cette confomma- ·. 
tion abufive . . u m'a paru .encore que l'on conf~ 
truiroit ces enclos de bois d'une maniere plus 
folide & avec plus d'epargne, en imitant la 
methode de nos paiJans allemands ' qui font 
coucher des lattes ou platteaux , en les incli-. 
nant entre des batons d'apui de chene , auffi un 
peu inclines dans le fens contraire, & affer-
mis deux a deux. par de petits . cercles de bran-1 

ches de peffe liees entr'elles; au lieu que l'ufage· 
dans la Prev6te m'a paru etrc affez general; 
d'enfoncer des planches ou lattes fort !arges 
perpendiculairement dans la terre , 01\ leur pied 
ne tarde pas a fe pourrir ' & d'en licr les fom--
mets avec des branches d'ofier Oll de peffe. j'ai 
ete frape de la forme finguliere des buches de 
bois deftinees pour la cuiGne; les buches lon-
gues de fix .a huit pieds font a{fomblees &-
dre!fees en forme conique au milieu de la cam-
pagne. On voit facilemem que cet arrangement 
favorife le prompt & parfait de!fechement du · 
bois ; mais on ne conc;oit pas fi facilement Ja· 
raifon qui fait prefärer pour l'ufage du foyer• 
ces buches .{i longues ' qu'il doit etre tres in-
commode de pou!fer fucceffivement en avant, ä· 
mefore que l'un des bouts fe confume dans: 
le feu. 

Le bas prix des bois dans ce pa:is favcirife 
un autre ufage des habitans; celui d'eruver· 
les bleds · en gerbe avant de les battre. Les 
plafonds des cuifmes font .2 · cet cffet oonfi:r:uits'· 

L ; d'une 
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d'une Vt9ute folide , au deifous de laquelle, dans 
une place bien muree , on arrange horifonta-
lement des perches cilindriques a deux pouces 
de diftance parallele , fur lefquellcs un , & au 
befoin, deux rangs de gerbes de bleds font 
places l'un fur l'autre, !es gerbes en auffi grand 
nombre que Je plancher peut les comenir, & 
tOU!l les epis tournes en bas. Alors au milieu 
de Ja cuifine' dont la cheminee a ete bouchee, 
toutes ]es portes & Jes fenetrcs bien fermees , 
on brule le quart d'une toife de bois ; ce qui 
donne :l la place , ou les gerbes font reiferrees, un 
degre de chaleur a peu pres egal a celui qu'il fau-
droit pour cuire un reuf dur. Cette preparation 
fucilite & abrege Ja peine de battre !es bleds dans 
la grangc; fix holilmes en depechent par· jour 
~zo. gerbes. Le bled ainfi etuve fe .conferve 
mieux & germe plus . promptement dans les 
champs. Les batteurs ont coutume d'aller de 
fro nt, & au bout du champ de la grange ils 
tournent tous de front comme un rang de 
foldats , en faifant leur mouvemen·t fur le cen-
tre; pendant cc tems ils frapent gravement de 
peti.ts coups en l'air pour ne pas fortir de ca-
dence. Ils battent pludentement que nos alle-
mands , & Ja partie anterieure de leur fleau 
e.fl: ar{ondie & plus courte que chez ces der-
niers ' qui prefärent de J'avoir quarree & avec 
les anglcs arrondis feulcment. 

· Voila , Meffieun , le peu d'obfervations , 
qu'un voyage atfez rapide dan!i ce pais m'a 
donne occalion de raffembler. · Un fejour ,plus 
long fourniroit 'a un obfervateür . mieux inf-

truit, 



( 167 ) 
t ruit ; des remarques plus interelfantes , plus 
aprofondies , & plus jufres peut-etre. Les fin-
gularites que Ja furface feule de ccs montagnes 
prefente aux yeux des phyficiens f<iavans & 
attentifs , font fans nombre. Je ne fuis pas ei1 
etat de traiter cette matiere. 

On m'a fait obferver une mine d'un fable 
blanc & tres fin a une demi lieue au-deffus de 
Tavannes , un peu a la gauche du chemin de 
Bellelay. Dans les fentes d'un roc jaunatre, 
tel que l'efr fouvent l'cfpece de roc dans le 
.Jura , fe trouvent des veines d'une poudre ou 
fable tri$ fin , couverte d'une peau legere que 
la pluie & ·le foleil y produifent & qui em-
prunte la couleur du roc voifin. Le doigt em-
porte facilement au toucher cette envelope , & 
alors le fable paroit d'une blancheur eclatante. 
On a fait ufage de ce fable dans des effais de 
porcelaine fabriquee a ßerne. Pres des Sau/es ~ 
petit village de 1a paroHfe de Tavannes au Nord 
de Reconvilliers , fe trouve une autre mine 
d'un fahle grifeatre: ces deux mines ne font 
pas cependant auffi abondantes qu'une troifie-
rne qui fe trouve dans la partie meridionale 
du Montgirod proche de Court, & qui proba-
blement forme une grande partie du noiau de 
cette .montage. Le fable de cette derniere mine 
eft blanc & tres .6n. On en faifoit autrefois un 
tres grand ufage dans ime verr~tie etablie a 
l9extremite occidentale de · 1a vaJlee de Tavan-
nes. Le verre qu'on y fabriquoit etoit une 
compofition d'un tiers de ce fahle & de deux 
üers de cendres , fondus enfembli; dan~ une urne. 

L 4 d'une 
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d'une martte fort graffe qu'on -tiroit ·du . voifi..: 
nage de Saules . fur le Mocou. Pour clairifier 
le vcrre on meloit dans la matjch:e la poudre 
d'une pierre apellee Grumßein , qtl'on tiroit 
de la foret noire en Souabe. . 

Les montagnes de l'Eveche de Ba~le abon~ 
oent en petrifications de tou~e efpece. Mon-
fi eur Be R T ·R AN D, votre digne ~ecretaire, 
& M· G l\ o u NE R , notre confrere , Md}ieur1.; 
en . ont des affonimens dans leurs riches cahi„ 
nets ; auffi bien que des bo1s , marnes &c.. qui 
fe trouvent dans la Prev6tc. J'en ai vu des 
:recueils tres curieux chez M. C H o c H A R D 
Lieutenant au fervice d'Hollande , dcmeurant 
a Reconvilliers j chez M. M Q, c ~ A R D ' Paf-
teur a Bevillat:d; chez M. M 0 c HARD le 
Medecin au bou-rg de Moutier ; & particulie-
1ement chez M. Esc HA QU ET" Pafi:eur a 
Court, homme de lettres _, f<:jav.ant d_ans plus 
d'un genre , & qu,i a la fatisfa&ion de voir 
fes talens & fon gout pour cet.te partie de l'hif.., 
toire naturelle fe perpet:uer dqns Mr. fon fils 

Le petit pa:is que· c:ette relation a pour objet, 
offrc meme dans fa conH:itution politique des 
.fingularites qu'on ne r.etrouve plus gueres qo'en . 
.Allemagne & dans la Suilfe, oU. une fuite d'e-
venemens & de circonltances a forme u~e variete, 
infinie & fouven~ inexplicable de gouy,ernemcns 
& de confrituti9os melangees. La Souverain;ete· 
de Munflerthal ,ou . de Ja Prevv# de Moutier: 
apartient a l'Eveche de Basle, .fauf les · privile-
ges particuliers clont ces peuples font en pof.., 
feffion. Les ,Eglife.s Protefi:autes de ~~s valtees· 

fom 
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funt 'fous -Ja proteCt.ion de l'Eeat de Berne ;, 
qui • a titre de com bourgeois de toute la Pre-
vöte ' & de bicnfaiteur des ecoles reformees , , 
envo:ie toutes les annees un membre du Senat 
& .un Infpedcur Ecclefiafüque, faire Ja vifite 
de~ Eglifes de .cette derniere con1mWlion. Ce 
fut dans une pareille vifite que j'cus l'honneur 
d'accompagner dans ce pa:is Ja uti des refpeCl:ables 
}}rotecfteurs de notre Societe ; je m'interdis • . 
Me[Jieurs, le plaifir de le nommer ici , dans la 
crainte de bleffer fa modeföe par l'expreffion · 
de mes fentimens. 

Recevez , Mejfieurs , avec- indulgence , ce 
p.etit tribut de mon empreifement a vous etre : 
utile. Je n'ai jamars eu la prefomption de me 
compter au nombre de ceux de vos membres ~: 
qui doivent regarder leur re:ception .oomme ult-
titre de leur fcience dans les matieres dont 
vou~ ·voüs occupez. J'ai rec;u cet honneur com-
me une invitation a m'apliquer d'avantage a 
ces memes connoiifances. J'ai tou jours fenti 
vivement les charmes d'une vie champetre ; 
mais fpectateur tranquille des operations de l'a-
griculture , d'autres artraits, acceifoires fi l'on 
veut au fCjour de la campagne, me le ren„ 
doient d~licieux : je veux parler de cet affran-
chiifement fi doux & de ce recueillement fi favo-
rable a l'etude. Vous m'attachez , Me)fieurs, 
a ce ge1ue de vie par de nouveaux liens , en 
m'y ouvrant une fource de nouveaux plaiGrs , 
m~s affortis avec ceux qui m'ecoient auparavant 
connus. Je jou'irai, fans m'en jamais laffer. 
des app2s de l'etude & du fpedacle interdfant 
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des travaux: champetres ; Ja culture de l'an'le 
& la culture de mon pecit champ, occuperont 
fucceffivement mes heures & mes foins. 

Certtmus fpinat animone ego fortius , an tu. 
Bvella1 agrü , & melior fit Dominus an res. 

Le goitt pour l'agriculture donne aux yeux de 
ceux qui s'y livrent , une nouvelle face a la natu-
re. Aujourd'hui, en quels lieux que le hazard 
eonduife · mes pas , je vois tous les objcts avec 
un nouvel interet. Si l'etabliffement d'une So-
ciete reconomique. dans fes commencemens ne 
produifoit d'autre avantage , que celui de ra-
nimer le goi1t pour l'agriculture parmi des cito-
yens aifes mais oiftfs , ce feroit deja un bien 
4ont on auroit a fe feliciter. 

,B. T. 

l e 



L E pr~cis fuivan't de l'etat de population de 
Ja partie protefrante de Ja Prev6te de Mou-

tier - grandvaJ , m'a ete fourni par M. Je Pafreur 
Efchaquet. Je n'ai pu me procurer des· no-
tes du nombre ·des naiffances & des morts. 
Les extraits des r6Jes des enfani qui frequen-
tent les ecoles ' ne m'ont pas ete fournis com-
plets. Dans la paroiffe de ·GrandvaJ on compte 
1 ~ 2. enfans ecoliers des .deux fexes : dans ce!Je ' 
de Court on en compte i 30, & une 3oe. d'en-
fans au deifous de cet äge. 

Et~t 



17~ Etat de la population 

Noms des ff 
Communautes ---1 

A. I 
TAVANNEsl 
Beconvillers. 1.._ 
Chindon. - - .f 
Fuet. - - - - 1 
Sacourt - - ... .f 
Saufe. 1 
Lowreffe. I 

B. . 1 
SOitNETA.N 1 
Souboz. - - - i 
Monible - - - , 
Chatelat. - - } 
Fuet. - - - • 
Mornn. - - -

~ t:n• 
~ 
i;:i"' .... 
~ 
~ 

8 
2 

~ 

2 
5 

4 
4 
3 

6 

pr ::i:: 
::i 0 
("'t 3 
~ 3 
3 &1l 
{l) '"C 
!" 0 

'i" 

7) 
49 

54 
26 
59 

48 
44 
18 

4Z 

t-r1 ('") ., 
{l) 0 

t-r1 3 3 Total dans: 
E= 3 3 les ParoUfes. 
(!) "' 

c:: f" tn ::i 

~ 
;· 
::s 
tn 

A. 

92 17) TA.VANNES 
Viell. 22 

73 124 Hommes 263 

H . 114 ·Femmes 319 

28 56 Commun. 604 
71 13) 

B. 
Soa.NETAN 

H 87 V. i7 
41 89 : H. 15i 
19 40 1 F. 137 

42 jO · Commun.305 

c. l __ _:_ __ _ 
1 c. 

MouT1E1t. f 7 
La montagne 
~ereftte. - - -
Boches. - - -
Btlpraon. - • 

1 4 

J
I ~ 

4, 

74 91 
40 39 
28 42 
51 54 
17 2.9 

MOUTI~R 
172 V. 20 

83 H. 210 
73 F. 2)) 

107 
50 1 Commun.48 5 



dcins la partie reformle de la Prlvotl. ·1? 3 

Notns des f S 
C I : Cl> 

ommunautes. :=.: 
!» 

D. 

GRANDVAL 
Cremines - -
CorfeUes. - -
Efchert. - - -

E. 

""! p. 
~ 

9 
8 
s 
2 

COURT 
Sorviliiers. - -

13 
8 

F. 

7 ßEVILLARD 
Malleray. 
Pontmat. - -
Champo::;.. - -

13 

Total de la 
Prev6te refor- I 

I mee. 

7 
3 

; 4 

II> 0 ~ l" '"' 1 

35 37 
p 63 
27 28 
47 39 

79 100 
42 )8 

S4 63 
9G 9Z 
34- 30 
27 41 

II 17 1 IZ~Z 

ab' 1 1 Total dans 
g les Paroiß'es. 
e. :: „ 
"" D. 
81 1 GRANDVAL 

U2 V. 24 
60 H. 160 

88 F. 167 
Commun.3)1 

E. 
COURT 

192 V. 21 
108 H. I2I 

F. 1)8 
c. 3 00 

124 F. 
ZOI ßE TIL LARD 
71 V. 30 
71 H. 21I -- F. 226 

2)13 c. 467 
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